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R. C. W. MaoOUAIQ,
Syndic Officie! pour la Cité <C Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—Ne. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1876.

ASSURANCE

CONTRE LE FED
LA CO*PAOltl* d’a^vbanck

ROYALE D'ANGLETERRE
âcnr, et»,000,000

Librairie A VENDRE OU A LOUER

' FOUR M BOULA»B CANADIENNE. .

mü
d: PROVINCE DE QUÈBEÛili-itmi'!. De lire clause

Avec plusieurs maisons rl habitotion, cours 
et écuries, situé dans la Oté de Hull.

» S'adresser à

FRANÇOIS BRÀZKÀU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

B1 tan.f. t. MICHAUD,CHAMBRE DD PARLEMENTBWriWL.e des
, mrVISÏONj OUB8T.

Ll,iTSAfteSti&u
et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Jj les trains quitteront les dépôts d'AylmeP 
et Hull, comme suit : . , //» i .l'I

Train de Train
. la m^. Rxpress

Arrivé à Hodhëlaga   1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hofehelaga...............9.30 e.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull................ 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmei;..,...»...,! J2.35 l>œ, 8.35 pjni

. J, Brewer, 
ENCAN TE till

i<8 BUE SPARKS 148.

»1 Le.soussignê est préparé à accepter, des 
,,„r R1BQUB8 CONTBlf LK PEU, aux tau

plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés ÿi'il est d’ttedg» d’assurer.

I.S.SOUSSIGNE EST AUHsj b'jiGRftt, !
urtnwmWRH-AlTBflsWBfinil -erinver"i» m.

' ,i . BILLS "pfilvAfc,/ oo

T K8 personnes qui se prdposeiit de s’a- 
jU dresser4 la: LEGISLATURE de là Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BI^LS, PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou avant pour but dé régler 
des arpentages ou définir des limités,11 ou dfe

LIBRAIRE.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Ottfètsde piëte, de fentai- 

sie, images, etc , etc.

Mlbrie.c AVIS;malles. Ottawa, 11 juillet 1879. lan.

Compagnie CanadienneH Trust and Loan,"•s» Est par le présent donné que demandé û été 
faite sous l'autorité de Id section 16, chap 
34 des ‘•to tuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps |»ur laquel
le elles ont ôté accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingt-troisième joqr 
d’«m\M806, accordées il John Lâmh i>oUr 
une nouvel^ turbine ati^iprpe. • in uoj 

Ottawa, 23 février 11,80.

P. LARMONTH,
Comptable et agent Réitérai 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d’Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie .d’assurance contre ile feu 

“ Western.”
La comjtàguie d’assurance ” Quéhêc.”
La compagnie d’assurance ” Lancashire."
La compagnie d'assurance " Standard Li 
La ligne de steamers ** Anchor.’’

Bu rean. ntl nie Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

T. RÂJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vile 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau g* rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

t
Argent à prêter sur Prof» tirés KosciRhks 

en ville et A la campagne,
provinces de Québec et d’(

En toutes sommes voulues.
MÉT Hypothèques aehetôes.

T. M. CLARK,

Corn des roes ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

Est.—Montréal, Québec, limités,11 
’effet -de 

s d’autoes parties, 
tifiées que, par les i

des arpentages' 
faire toute chos dans les 

hitario.
chose qui 
les droits

it l’effet
lu,

par les préseptes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
Sont publiées au long dai s la Gaaille Offi- 

to dé Québec,") elles

sont

I10
mMi i ♦o

,ff;.
$ Bu mio’l trjDam t»lsont requises d’en 

donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire
ment et. distinctement la nature et l’oWet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiée dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toule 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Oazette 

ielle,” adresser une copie de son 
avec la somme de ceqt piastres, au Gi 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les 4‘ deux premières 
semaines ” de la session.

cielis Des magnifiques CHARS SALONS font 
attachés à chaqae train de passager.tira.:Ne

U!F. LlCIl,wÊÈi lan.
RR Tous les trains partiront d'après l’heure 
§§ de Montréal. -o-

uœ&swa:
ministration générale, 13 Place-d’A 
auybtfreau pour la vente des billets, 202 rue 
8t Jaques A Montréal /

C. A. SCOTT, 
Surintendant général. 

Division Ouest,

? id ,i isï ai»'/.
»1 in AV |'•»' LA OOMPAONIB

M RKLIEDR hT RE6LEUR. DE PRET DU CAKADA. Ilsiiisin Populaire
m

rmes, ouHull. »)
Aylmer, Eardley.;
Bm

Livre» de comptes de tonte es
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour I«e écol«H, 1;vju;

cto-» etot,eto-
Vieux livre* et meBl<|«e relie* 

àVee gofit et a des 

PRIX TRES ROBERF.8.
Um Tint» «tioUidtée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, -

» OANAI7A.

VS,, ■,.1
Bina-

iale.
1

C. À. STARK,
Agent général dn fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

tMurai 
Malle Anglaiee, via 

Halifax, le jeudi... 
Malle Anglaiee, sa» 

plé i en taire -...

• les I ifflc bill,
W. HENDRIK,
W. H. OLA88CO, - ^ - Viue-Pmsident.

DIRECTEURS:

Président
tan.

% W
Æ DBM^AfiBMEAT.

F. DUHAMEL
Toutes lettre* enrégtetePéee doiven 

peste one demi-heure d’araaoe.
COIN DBS R II BS DKt être mise à la

Edward Brown, I John Hast wood,
J. M Lollridge, I Chas. M. Counsel I, 
H. A. Lucas, ] James Sampson,

.Alexander Duncan,

L. DELORME,
Greffier de l'Ass Lég.

.oexi L’EGLISE RT CDMBKRIANII,Bureau ouvert depuis 8h. A^M^j l-à8h.PM.
F- X- MICHAUD,

4S2, Rue SCSBE2C.

OTTAWA.
6 seplembm 1878.

«DOTS
V Québec, NS Février 1880. OTTAWA.

peguie est en. éutt ite prSleé1 
toutes sommes d’urgent sur lu garahtie de 
Biens Fonciers A long et court terme jusqu,'A 
20 ans et elle' offre les conditions les plus 
l'avorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège île i layer le principal et l'intérêt, en 
versements éjtaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de jiaiemepide la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres

,1 Au$x,,M*«:AI)AMS,
Gwent.

B. C. W.~MacCUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Bvaluateurs 

ôonftanoe, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879^ ‘i jn lan

déaire idfortWAee nombreux amis et le pu
blic, en gés^aU; qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ 1>U QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un apjirovisionnemenl de

Viandes de toutes sortes
n**s iA *Mn.i.ku*K coxbinôN.

Héébtiuaissant de Tencouragcment 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement,

OttaWa,‘ Il Nov'., 1879.

Chapeaux du Printemps.

Cette Comlui,,,J LE CHEMIN Dg PBIl

St. Laurent et Ottawa.
r E * «pré. Mknôï le 78 OUTOtiBÉ 

1879, les traite vdyagerOnt comme suit :
___________ ^_;_______ V

Laissant Ottawa : Arrivant A Ottawa :

rïïf,sr.-3^r;
Pour l’Est, à 2.15 p.m, 3.55 p.'iri

i 1 j.i jj, ,. De l’Ouest A 6.30 p.m. 
Pour^nSst et l’Ouest De l'Est à 6.00 a.m.

H.P.J

Ottawa. *4 Nov. W» I j M. HmHARoa toujours un assortiment de* 

plus variés et des plus complets qu'il olfre 

aux prix leg plus raisonnables.

u OU U n ■ ■' tau.S! Alex. Mortimer.'■b Mldrn bi-U'i
j^OYER NOIR SOLIDE

M

CliuDiîu'Ife Fer''lnterf!ofoDiat
ARRANGEMENTS D’HIVER.

Ottawa, 20 octobre 1*79. tan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et stir cuivre. 

iMpnmfeRiK.

O. N7. aRBMND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soigné*.

Alex. MORTIMER

194, 196 eti 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 jqUlet, 1^79.

J’espëré sans contredit posséder actii- 
eilement Rassortiment le plus élégant 

et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

PROTECTIONüi'^l r!1îles
,Aadressées Aa» bioibiayi H

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les joui», des trains expiess,
Jl parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aqx heqjes suivantes : 
Partant de la Pohite-Léris~ ^...’..>..'*l8.'l5 A.M."

“ Rivière-du-Loup, ... 140£PJ|.
Arrivant à Trois Pistoles.................  2.41 “

“ Rimouski........ 4.25 “
“ Campbellton ........ ,9.15 ••
•• Dalhousie9.55 “
“ Bathurst......... ..................j,. 12.00 A.M.

Newcastle................ . 1.42 “
“ Moncton.«.u—........... 5 00 “
“ Saint-Jean........................ 9.25 “
“ Halifax.............r„.......  1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
A Moncton chaque dimanche.

Les traîna qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de SaintéJean à 5.05 p.m., lé samedi, res
tent A Campbellton le dimanche.

Pour renneignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

itipi ;»•!<! *

L’ARCADE.Les billets donnent droit A de*1 chars salons 
attachés aux Vains quittant .Ottawa A 
3.00 p.m. et Montréal A 5.00 p.m. et évitent 
ain8i^aux^v^yageurs la nécessité de changer

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accomthodèr les passagers allant à 
l'Est et A l’Ouest. "

ts. On TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS»

GÈORUB 8IMM8,

T E moyen le plus certain de protéger voir 
|j Bourse, est d’acheter A V "Arcade" et 
la meilleure manière 4e protéger les fabri
cants du (Janada est d'acheter vos marchan
dises I

J. ERRATTus. dis . Un
attentifs et de**«wUe 4e lEewklee dn P* 1*1»,

M lec RMmo. Merveilleuse1 invention.1 !

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
onnéxlôns cérWines avec les trains sur 

le Grand Trotte, de l’Est et de l’Ouest, et 
ayec ceux des' dhemins de Rome et Water- 
IoWil. d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
etJ<1iV?f®§i 61 Blabk River, à Ogdensburgh, 
'■enant de et retournant à New York, Boston 
et,tdus les points du Sud et de

J «i JMWr «Il Bureau de. BiUeta

dlJIlM et Black BlWr, ét de Home et Water- 
town allant'A New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston. .. in;

Les "trams voyagent sur . l’heure-d’Oitawa. 

j THOMAS REYNOLDS.
Directeur Gérant, Ottawa.

_ _______________________________________ U!,lui-, EJ

POUDRES DE CBIDiïlOi O'ILEXAIMfl

“L’Arcade”
080 JEX VIO SUBM3E.

m Tweed Oaïuulien Pure Laine SOota. 
de do do 71 "
do do do 00"

J/n tailleur' ite prrmiirr druse est Hita
chi au Département des ordres, et 

I, nous garantissons pleine salis
uM'*nÛlïWx 1uiatht“*. !

ronl à

Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET IgAVAH. DK SAUV*.
James Mitchell et Cie.

Prennent la * liberté ^’annoncer qu*ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
■le l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, rçcKEAN et tilE., fx>ur la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ot.awa, et y font exécuter des 
changements èi des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons dp Ip Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel ayec confiance au com
merce en demandant une part de son pâtro-

L*On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril-4879. ♦-

----- ^—i------ L—__

CELEBRES „

Bicre et Porter
PBM.

10 impressions A la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.
•' Indispensable pbür Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres. ' 

u Ces appareils sont de la dimension des 
cartes posUles. des billets, des lettres et 
piers d’affaires, et coûtent rsspectivemê 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Mçnfréal.
RNVlNTE CHEZ

zous de

Wm HOWG.Y, -luviti ,tm irniQ 
-foH 11 fl .niwtO 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marohand|de

Tapisseries et de decors.

DAWES A Cie. 1CAPT. McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa.

: LAmom: L’Arcadepa-
entD. POTT1NGEH,

Surinlendaut-en-clief. « wn
184, RUE DU CANAL,

’’ Vis-à-vis le magasin de gros de C- T. 
Bate 4 Cie.

(! ....... . .. .,l0a tor'.toutes tes eôrnnafidesreumvml
11 ' JW attention immédiate o

j. POCKLINGTON,

(Autrefois Hunton.)W
Aiucune concession de terre 

de taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considérables 

Notre boulangerie au; Np. 1*6 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
lé pain de première qualité. I-

J. MITCHELL bt Cie.,
140 Buê Bank, et 60 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

en que nos 94 et 96, RUE SPARKS,
BUGh DUPUIS

-9
■Tames Hope et Ole

Agknts a Ottawa.
Ottawa, 20 aeût 1879.

isie. BOULES point les Boexess
80i r*ÎÀü'»*8 ciîttSCJB

MBDECINK8---------- ---
Ottawa. M Mc. 1878raln-i lé

J. Coursolle & Cie. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, et' 
Ottayta» Stoctobbe, 1879. i W la EUGENE BOBITAILLE

HORLOGER bt BIJOUTIER
1 MUTtOtlR.

tan, .J
Gérant.SoUicileisrs de Brevets et Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Compierce et de Bois. :i - 

Corétopendanto «ét Etats. 
Uni», m Angleterneet <* Rues.

J. COUR8ÔLLE * Cie.,
Chambre Victoria, 

V^leb^a-^véU,^

B. P.—Boite 68.

---------------, ..j .a..,........... ...........i '

Napoleon Andette G1BEEB ET POISSON.,, ,n98 yjipmi HS,Ul9-iq b Ü.uliid B-Ji Ottawa, 27 novembre 1879.
lan.

OlievattaE
Aoknt a Ottawa C. STRATTON. DR. A. ROBILLARD,-i

BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON,
ns-A-Vis

L. Fait aussi lesZ^kN trouvera toejours I’Ami Moïse à son 
V7 Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le 
A des prix très réduite.

AGENT, LISEZ CECI
"VT 0U8 paierons à des agents *100* par 
IN mois de rétribution, frais à p-.t, ou 
nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

■HERMAE R OIS.. Marshall. Mich

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUfUSTK.

Attention spéciale donnée 
maladies «tes yeux et

Bureau de santé : En arrière de T Hôtel-de- 
Ville.

OUVRAGES EN CHEVEUX.Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

XV dans tout le Canada pour lèur efficacité, 
ne se trouvent que cher M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les

T. ALEXANDER.

s qualités

-ideau.
1 au traitement des 

des oreilles. Dorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, Ruk RIDEAU, Block Bgleson. 
Ottawa, Il sept. 1879.

! L’Hotei “ Royal Exchange "
et Pipes de première 
ent en mains.

An contrefaçons. ZYIGARES, Tabac 
\J dualité constiunme 

Ottawa, 26 Déc. 1879,
moïse upointe.

—Heures «tu Bureau dé 9 A 4. lanOttawa, 7 nov.. 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an>${ y y\

A. -.li

DE MONTRÉAL A OTTAWA ncuüre de la capitale. L’éVê^toé; de faite qui sépare lé bassin du emprunté sa pittoresque deecrip-
Mgr Guignes, mort depuis, était Saint-Laurent de celui de 1g baie tion de la côte nord du bas Saint-

[Sutte.) un “ Français dé France ” ft$>par- d'Hudson et qui sert de limite Laurent, est une maison unique
no^L^müre/quer^pTu; ^ “^eU^Xselr8 ^^1°" wn- pIovistnTle "mJm en

à la décision métropolitaine i) -et, 80flt-elles dqssemes par des cédés par le roi Charles II à son bois, autour de laquelle se grou-
prêtree qn-il a fait Tenir des ^er1e |e. pnnoe Rupert, fondatepr pent un certain nombre de ca-
“Vienu ipaiys î'. J’etta l’occàsibii de la Compagnie de la bated Hud- banes indiennes. Malgré la ces-
pendant une1 excursion à Aylniei’, 80?- delà du lac Témisca- gion au gouvernement canadien 

dignité en devenant, par l’tt-1 gros village situé à quelque dis- niingue on ne rencontre pins <je l’immense étendue de terri-
uion de toutes les colonies britan- tapce de Hull sur la rive bas-cg- d nommes blancs que dans les toire qu’elle possédait, la Uompa-
uiques .de l'Amérique septentrio- nadienne, de foire la connaissance postes de traite de cette Compa- gnje a néanmoins conservé tous 
nale, la capitale d'qtt empire aussi d’rtn de ces prêtres français, hom- gnie. Des tribus nomades, oon- Bm établissements, parmi lesquels 
vaste que rBnÂpTentière, quoi- me fort instruit qui a parcouru nues sous le nom génénq w de se trouvent en première ligne les 
qu'il ne contienne encore que dafes tous les sens les vallées de Montagnais et appartenant a la postes nombreux qui sont dissé-
deux cent wiUsfénTîiron,-J3auaÿ IjOutaouaie et de ses affluents.' grande iamilie des Algonquins, œinéa iam tout ie Nord-Ouest
diene, Amldfetï od métis Prari- Seljon lui,—et les rapports des ei- fWrcoure^t dans leurs canots d’^- britannique. La Compagnie avait 
çais, reprtaeUtant la race ét la lan- pldrations géologiques entreprises wrce les innombrables lacs, et n- autrefois nn droit de chasse excln- 
gue des premiers colonisateurs de ultérieurement Btjr l’ordre dti y*®rj:s ï01 “m* les route, naturel- sy dû sorte que les . Indiens qui 
la Nouvelle-France. , gouvernement canadien sont ve- de çea vastes régions. _ Ce sont parconrjïjen, j ja poursuite des

Bn 1871, Ottawa comptait déjà n“8 confirmer ses appréciations, jes Abbitibbu, les Téteade boule, animaux à fourrures, les, vastes 
vingt et un mille habitants, trente: TrrÎF y aurait encore de fort beaux les Papinachïs, lcs^OhbU'teoi^hoU- solitudes qui s’étendent des 
mille même, en y comprenant pays, parfaitement colonisables, “Pf Jf'if.*;-!®® v“Montagnes Rocheuses au Labra-
Hull qui lu, fait vis-à-vis 5e Pau-, AansleW de la rivière, sur la ^dnnt'f iaÜE «■> «mponvaient trafiquer qua
tre côté de la rivière sur le terri. Mattawan, le lac Témiscamiegue f. L vec elle. A elle seule ils ven-
toirede la province de Québec, ét le lac des Quinze, ainsi nommé ÎTu’ df>, “Ln datent tons les produits de leur
X^TS&ssstiLJûr.-ïîrasrt Sœfftiss1
ro£ss^.5ite #S£^»5aiS ES&œsœ safeEsss îbè £
églises perticnliéree et uèt irgiife SüigatioU de la rivière par où fctifoommefce « ‘fitftmnêe avec Compagnie a perdu son monopole, 
quotidien, le CWi r dOutaouais. «’é<*mle le trop-plein de ses eauï. je» I»*dcs de la Compagnie de la taaj»l^ Indiena n’en continuent 
Lore de mon passage, ils_ étaient A vingt litres plus au nord, non d Hudson. «b moins de trafiquer surtout

1 à faire élire un des lemÿ loin du lac LabyrMtht, aé trouve “Un ptwte, écrivit en 1878, avec elle, parce quelle à ses a- 
ineau, aux fonctions dé “ la hauteur dee terres ” ou ligne touriste infatigable, à qui j'ai déjà gents sur les lieux, parce que ses

les “ squaws ”, qui vont de l’ayant plutôt que de diminuer de la plus 
faire les reconnaissances et dé- minime partie le peu qu’il en res- 
piater les traces dn gibier : pen- te à leurs maîtres. Mais si une 
dent ce temps, l’Indien, étendu troupe élrangère arrive et campe 
sur une peau quelconque, fame dans le voisinage, ils se glisseront 
son calumet. Quand les femmes furtivement la unit, enlèveront 
ont découvert une trace, fût-ce à tout ee qu’ils pourront, le trans- 
trois, à quatre lieues dn camp, porteront aux huttes de leurs 
elles reviennent, indiquent à leurs maîtres et feront ripaille, afin de 
hommes la direction et repartent pouvoir jeûner ensuite deux ou

trois jours, si c'est nécessaire...... ”
Des documents officiels, proba

blement incomplets, évaluent à 
quatre mille cinq cents le nombre 
des sauvages qui errent dans la 
partie de la terre de Rupert, située 
au nord de la ligne frontière des 
anciennes provinces canadiennes. 
Deux ou trois mille de leurs con
génères mènent à pen près la 
même existence, au sud de cette 
ligne, dans lès forêts de la pro
vince de Québec. La plupart de 
ces derniers sont christianisés, au 
moins nominalement. Les autres 
sont testés en grande partie fidèles 
au culte dès manitous.

postes sont autant de centres de 
d'établissement depuis longtemps 
connu, parce que les Indiens sont 
tonjonrs sûrs d’y trouver tout ce 
dont ils ont besoin en même temps 
qu’un marché régulier, stable, 

les fourrures qu'ils 
tent ; enfin, parce qu’ils sont à 
peu près tous endettés envers la 
Compagnie et qu’ils ne peuvent 
se passer d’elle....

He.
t matériel 
ï et Cie, 
posé dans

pour appor-dix ans après, Ottawa; enrichi de 
monuments en rapport avec sa 
nouvelle situation, attenta encorelan
en

avec eux.
“ Bien des fois, il se passe de 

longs jours, des semaines même, 
avant qu’on ait tracé le moindre 
vison ou le plus petit castor ; les 
orignaux et les caribous ont fui 
bien au loin vers le nord, la pou
dre est resé intacte, l’Indien comp
te encore toutes ses balles, et lés 
provisions ont baissé, baissé de 

profondeur telle sorte qu’on en est déjà à la 
ilà dans le ration et que, dana quelques jours, 

il ne restera plus rien au fond des 
coffres ni des sacs. Alors c'en est 
fait de la petite troupe, à moins 
qu’elle ne soit providentiellement 
rencontrée dans la vaste forêt par 
une autre troupe, également à la 
recherche de fourrure, et qùî 
puisse toi'’•vtoit en âide. C’est 
alow qu'on voit l’instinct et lë 
dé vouement ad miraMès deé chiens 
indiens. Dès qu'ils s'aperçoivent 
que les provisions sont devenues 
rares, ils se privent de manger

" Dès que les premières neiges 
se sont durcies sur le sol, les 
Montagnais partent par groupes 
nombreux, emmenant femmes, 
enfants, chiens, tout. Ils se mu
nissent au poste' de provisions 
pour trois ou qeatre mois, et 
comptent sur la chasse pour vivre 
le reste du tempe. Alors, ils s'eut 
fanoeht jnsq 
de cent lieues et an de 
nord et ne reviennent souvent 
qu’avec nn maigre 
animaux à belle» 
viennent dé plus en plus rares, et 
il faut aller jusqu’à la vallée de 
la Saskatchewan et au territoire 
d’Alaska pour retrouver les es
pèces de haut prix. Une fois pari 
tis en campagne, les sauvages" 
marchent à petites journées et 
dressent leur camp chaque soir 
dans la neige épaisse des bois. Ce 
•ont invariablement leurs femmes,

I

u’à une

butin ; car les 
fourrures de-on canadien

H. De Lamothe. 
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■ix modérés, 
la Ville, ainsi

iLo grand remède pour les dérangements 
«l’estomac, même le choléra, c’est le Pana
cée de famille de Brown. Prenez le d’après 
les instruction imprimées, toutes les fois que 
votre estomac est dérangé.Un
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«are 1880 —La chambre doit coiisen-j subvention p<mr suite compagnie de 

, TSI . irnement de la discussion, I vapeurs devant faire le service entre
d’y faire apposition, il afin de laisser au gouvernement le Qbébec et les provinces maritimes et
er que la môme résolu* temps de produire différents docu- «a port de la Colombie Anglaise par

itée deux fois, ments qui se rattachent à la ques- la voie du Cap Horn et de Panama-
est parfaite- tion. Adopté*

%, - M- Robertson (Shelburne)—Si le M. DeGoamos présente semblable
L Orateur fait, lecture d’un ' messa- débat est ajourné, peut-être sera Ml à môtîoü au sujet d’une ligne de ra

ge du sénat, annonçant que ce corps la prochaine session. peurs entre le Canada et Te Bré.-il-
a adopté le bill constituant l’u- A 6 heures, l’Orateur quitte le Adoptée.

Baptiste avec amendements. fauteuil. M. Ciroon présente une motion de-
M. Yeo donne des explications mandant la formation d’un comité

personnelieg au sujet de certaines skahcb oui aurait à faire une enquête
accusations portées contre lui, dans M. Yeo—L'IIe du Prince-Edouard a fonctionnement du système 
les dernières élections locales. Il n’a droit à sa part d’indemnité au même rance mutuelle contre 
jamais eu en sa possession, comme titre que Terreneuve. dans la province de Québec—Adoptée,
on l’a accusé, une lettre de M.White. M. Muttart—J’espère que cette ques- M- Burpee demande la production 
percepteur des douanes, déclarant tion amènera un vote, afin qu’on d’un rapport montrant le nombre de 
que se portant candidat, il résignait puisse se rétidre compte’du degré de billets de faveur accordés sur le che 
sa position. sincérité de l’opposition. L’honora- mm de fer Intercolonial—Adoptée

Après quelque discussion l’incident ble préopinant a prétendu quà la der- Str A. J. Smith fait motion ppur 
est vidé. , * • uière session il avait été le seul à re- obtenir un rapport relatif aux serfri-

M. Mackenzie—Quand le canal Wel- vendiquer les droits de l’ile : cette ces rendus par le Glendon et le North 
land sera t-il ouvqft à la navigation, assertion n’est pas exacte, tous les (lé- ern Light—Adoptée.
La glace est presqû’entièrement partie putés de l’ile du Prince-Edouard ont M. Gigault fait demande de la pro 
et le succès de la navigation du prin- demandé au gouvernement une part duction du rapport de l’ingénieur qui 
temps sur le Saint-Laurent dépend de d’indemnité. a exploré la rivière Yamaska en 1879.
la prompte ouverture du canal. On M. HacketL-Il me semble que le M. Vanasse espère qu’on épargnera 
m’a dit que le canal ne serait ouvert sous-comité du conseil privé ira pas aucun effort pour rendre la rivière 
que le premier de mai ; comme j’ai accordé à la question de la distribu- navigable, 
reçu à ce sujet grand nombre de de- tion de l’indemnité des pêche La motion est adoptée, 
mandes, je tiens ;ÿt avoir une ré- ries l’importance qu’elle méri- M. Casey—Motion pour la produc- 
ponse du gouvernement. te. S’il avait examiné avec tion des rapports relatifs aux sous-

Sir Charles Tupper—Je suis heu- plus d’atteution les réclamations de inspecteurs aes poids et mesures— 
reux que cette question ait été posée, l’ile, sa décision aurait été différente. Adoptée.
car elle se rattache à un sujet de la Le fait que l’ile du Prince Edouard M. Trow, au nom de M. Skinner— 
plus haute i importance. Je regrette est entrée dans la confédération le Motion pour obtenir copie des bro- 
toutefois d’avoir à annoncer que le jour où les clauses de l’acte des pé- chures publiées par le gouvernement 
canal ne sera pas ouvert avant le 1er cheries sont entrées en opérations ne pouf promouvoir l’émigration, 
mai ; car en vertu du contrat inter- doit pas enlever à îlle son droit à Après une longue discussion à ia 
venu entré l’ancien gouvernement et une part de l’indemnité. Mon hono- quelle prennent part sir Charles 
les entrepreneurs actuels, MM. Mur- rable collègue, M. Yeo,a tort de pré Tnpper, MM. Mackenzie, White,Pope, 
ray, ces derniers ne sont pas obligés tendre qu’il a été le seul à défendre Bannerman, Thompson, Blake, 
de mettre Veau dans le canal avant le les intérêts de l’ile du Prince- Smith, Bowell, Patterson et Hesson, 
25 avril. Il est donc impossible d’on- Edouard, à la dernière session dtï la motion est retirée et la Chambre 
vrir la navigation avant le pre- parlement. Ses efforts ont été au con- s’ajourne à 12.35. 
mier mai. Jîai consulté M. traire bien peu énergiques. Il s’est 
Page, pour savoir s’il ne se contenté seulement de faire du capi 
rait pas possible d’ouvrir la naviga- tal politique avec cette question, 
tion avant cette époque, mais la ré- Sir Leonard Tilley—Le gouverne- 
ponsea ôté défavorabl , car le pont ment n’a pas l’intention de retarder 
que fait construire le Grand-Tronc indéfl ni ti veinent la discussion de la 
sur le canal ûe sera achevé que vers question.
le mois de mai et la navigation serait Vau leur delà résolution ; il tient seu- 
impossible avant son achèvement, lement à ce que le débat soit retardé 
Dans tous les cas, le gouvernement jusqu’au moment où to is les docu 
fera ses efforts pour ouvrir le canal ments qui sont en voie de prépara- 
Lachine aussi' vile que possible. tion soient soumis à la chambre.

M. Gault—gi le canal n’est ms ou- M. McDonnell—La conduite du dé- 
vert avant le premier de mai 2,000,000 puté d’Halifax, qui semble vouloir 
de minots de blé destinés aux navires étouffer cette question n’est pas justi- 
canadiens prendront la voie de New- fiable.
York. Sir Charles Tupper—La conduite

Les bills suivants sont .examinés de mon honorable collègue, le député 
en comité : » d’Inverness, est des plus extraordi-

Bill pour constituer la compagnie naires. Il est évident qu’il veut 
de navigation du lac Saint Pierre. faire du capital politique, car lorsque 

Bill constituant le “Great West- ses amis étaient au pouvoir, il ue lui 
ern and Lake Ontario Shore Junction est jamais arrivé de revendiquer ■les 
Railway.” droits des pécheurs de la Nouvelle

En réponse à M. Robertson (Shel- Ecosse. En faisant du règlement de 
burn), la question des pêcneries une affaire

M-Langeviu dit que le gouverne- de parti, l’opposition se montre bien 
ment a sous considération le maladroite.
projet de faire réparer le brise-lames M. Anglin—Il est temps plus que
a’indian Bay. jamais de régler la question des

En réponse à M. Relier, pêcheries : je ne vois pas pourquoi
Sir Leonard-Tilley dit que la ré- l’on tient a ajourner encore le débat 

serve du gouvernement en coupures M. Brecken—Le blâme est jeté bien
de vingt cinq, cents se monte à injustement sur les députés conser- 
$40,000 Toutefois,si legouvernément valeurs de l’ile du Prince i douard. 
se trouvait obligé de faire unè non- J’ai la conviction que le gouverne 
velle émission avant l’arrivée de ment n’a pua l'intention de retarder 
l’argent, elle ne se monterait pas à indéfiniment le réglement de cette 
plus de $10,000 ou $20,000. question, et qu’il tient, au contraire,

En réponse à M. Gillies, à ce que la chambre la discute en
M. Bdwell — Le gouvernement a pleine connaissance de cause, lors- 

sous considération le projet d’orga- qu’elle aura à sa disposition les infor- 
niser un service postal pour Port mations nécessaires.
Paisley, Port Elgin et Southampton. La motion de M. Richey, deman- 

En réponse à M. Barbeau, dant l’ajournement du débat, est
M. Pope—Le gouvernement n’a alors adoptée sur là division sui- 

pas l’intention de deitiander la nomi- vante : 
nation d’un comité devant s’enquéri 
des richesses minérales des Cantons 

L’orateur prend son siège à trois de l’Est, ou de publier et de répandre 
heures. des brochures a ce sujet.

Après les affaires de routine, En réponse à M. Brecken,
MM. Thompson (Haldimaod), Brec M. Langevin dit que le gouverne- 

ken et Kaulbach présentent des péti- noement ne s’est pas encore décidé 
lions s’opposant à l’adoption du bill * faire des améliorations au port de 
légalisant le mariage entre beaux Belle Creek, Ile du Prince Edouard, 
frères et belles-sœurs. En réponse à M. Barbeau,

M. Arkill présente une pétition des M- Baby dit que le gouvernement 
armateurs de Port Stanley, dem&n- prendrait toutes les mesures néçes 
dant la réduction du droit de passage saires P°l,r ehcouragef la culture du 
imposé sur les navires dans les ca- tebac canadien, 
naux de Welland et du Saint-Lau En réponse à M. Brecken, 
rent. M. Langevin dit que le gouverne-

M. Domville présente une pétition ment ne peut fixer la date de 
de la compagnie du chemin de fer du l’exécution des amélioratious qu’il 
Nouveau-Brunswick, demandant que à l’intention de faire au port Rustico 
le projet de loi à l’effet de créer une ik du Prince Edouard, 
commission, soit rejeté. En réponse à M. Tassé,

Sir Leonard Tilley fait une motion M- langevin dit que le gouverne- 
demandant que lorsque la chambre ment serait heureux de 
s’ajournera mercredi, elle reste ajour- quelque moyen pour empêcher les 
née jusqu’à mardi prochain. agents de chemins de fér américains

M. Mackenzie—Les affaires de la <jm» agissant dans un but de spécula- 
session ne sont pas suffisamment tion, persuadent les habitants des 
avancées pour permettre un ajourne- district^ ruraux, au moyen de fausses 
ment aussi long. iepré entaiions, à venir travailler

Sir Leonard Tilley—Le jeudi saint dans les manufactures des Etats- 
est fête légale ainsi que le vendredi ; Unis. Toutefois le gouvernement n’a 
la Chambre no siège jamais le same
di, et le lundi de Pâques est égale
ment observé ; cet ajournement n’est 
donc pas trop long. Les affaires de 
la chambre sont poussées avec la 
plus grande activité, et jamais, 
le premier mois d’un ; session, les 
séances n’ont été aussi longues.

M. Mackenzie—Le lundi de Pâques 
n’est pas fête légale.

M. Langevin—L’honorable député 
fait erreur, le lundi de Pâques figure 
comme fête légale dans le statut.

L’incident est vidé.
M. J. Macdonald fait motion pour 

la nomination d’un comité conjoint 
du parlement et du sénat, avec mis
sion de s’enquérir s’il ne serait pas 
convenable dans le bot de réaliser 
une économie sur le service, d’unir 
les départements de greffier en loi 
et de traduction des deux chambres, 
ce comité devant se composer de MM.
Langevin, Mills, Anglin, Kirkpatrick,
Tassé et de l’auteur de la résolu
tion.

pper présente un bill 
à l’effet de ratifier la vente d’une par
tie de la ligne du Grand-Tronç au 
gouvernement du Canada.

M. Anglin—Ce bill entraîne une 
dépense d’argent.

Sir Charles Tupper—Il n’a d’autre 
but que de confirmer un octroi fait 
en vertu d’une résolution.

En réponse à quelques remarques 
de M. Mills,

droit international, 
i tenail à la France

LES HABITANTS OU U*«D* El lonoralSBE; à.— la
bd,Post de Montré»! 

sion d’un placard absunie qui vient,} 
paraît-il, d’être répandu dans la pro 
viuce de Québec, et qui demande 
l’expulsion du Ras-Canada de toutes 
les races étrangères ,à la race fran- découvertes et des priées de posses 
çaise, pour faire une dissertation sa
vante sur li position et les droits res
pectifs des différentes nationalités 
rassemblées sur le sol canadien.

Il va sans dire que notre confrère 
n’attache aucune importance quel
conque au chiffon en question, que 
personne, sans doute, parmi la popu
lation anglaise et irlandaise de Mont
réal, ne songe à prendre au sérieux, 
et qpi est probablement l’œuvre de 
quelque farceur m;s en goût par les 
histoires courantes relativement aux 
nihilistes rdsses, à leurs journaux 
secrete et à leurs placards menaçante.
Le caractère canadien-français. dont 
les traite principaux sont l’hospitalité, 
la générosité, la bienveillance, est 
trop connu pour qu’on puisse le soup
çonner jamais d’exclusivisme. Nos 
concitoyens d’origine britannique 
doivent nous rendre le témoignage 
que nous sommes un peuple facile à 
vivre et plutôt porté à l’assimilation 
qu’à l’exclusivisme de race.

Mais le Post profite de la circon
stance pour faire, par manière de 
digression, des considérations fort 
remarquables sur cette matière des 
rapports entre les éléments divers 
qui forment notre population, ma
tière toujours intéressante à étudier.

Notre confrère nous rend pleine
ment justice en disant, contrairement 
à l’assertion que nous voudrions le 
Bas-Canada pour nous seuls, que, 
bien loin de cela, le peuple Cana
diens Français, eût il le pouvoir de 
chasser les Anglais et les Irlandais 
de chez lui, n’y songerait même pas 
et voudrait plutôt les garder. Le 
temps n’est plus, dit il, où les Cana
diens-français, traités en peuple con
quis par une poignée d’étrangers qui 
s’étaient constitués leurs maîtres, 
pouvait à bon droit et devait môme 
souhaiter la disparition des envahis
seurs et des tyrans. Depuis 1837, ils 
ont reconquis leur liberté et leurs 
droits, les distinctions entre les vain 
queuro et les vaincus ont cessé, tous 
ceux qui habitent le sol hospitaÿpr de 
la province de Québec ne pensent qu’à 
y vivre d’accord les uns avec 
les autres et n’envisagent le voisi 
nage de leurs concitoyen i d’origine 
différente que pour en tirer profit au 
point de vue des avantages et des 
qualités qu’ils peuvent s’emprunter 
les uns aux autres. Bien plus, le 
Canadien-français en est venu à ac
cepter sans arrière-pensée la frater
nité avec ses anciens maîtres, dès que 
ceux-ci lui ont rendu justice. Il té
moigné pour la couronne britanni
que une affection et un dévouement 
qui ont pu faire dire que les Cana
diens français sont les plus loyaux 
des sujets anglais Sant aller aussi 
loin, le Post dit que “ nous portons 
tout simplement un attachement 
.bien naturel a la terre de nos ancê
tres, qui est le Canada, nous bornant, 
quant au reste, à être de bon gré 
mais passivement loyal à toute au
torité supérieure qui veut respecter 
nos droite et nos traditions.”

tais appart 
ragee, l’histoire et la 
m* américains commençant, pour 
le droit européen, qui ignorait entière
ment les aborigènes, an moment des
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sion. Aussi fût-il cédé, non conquis, 
(occuper un pays et le conquérir sont 
deux choses différentes) après une 
guerre européenne, comme eût été 
cédée toute autre portion du terri
toire français après une défaite.

Puis, le Post ne vdit pas pourcjbûi 
les Français dë Québec se préten
drai ni plus canadiens que les autres. 
Notre cou frère ne compte-t-il donc 
pour rien une occupation autérieure 
de deux siècles, c’est-à-dire à partir 
de l’origine même du pays? Voilà 
près de trois siècles que ce sol nour 
rit notre peuple et reçoit les cendres 
de nos pères depuis dix générations, 
tandis que les autres habitants de ce, 
pays ne peuvent remonter leur date 
d’établissement qu’à une époque beau
coup plus récente.

Le Post rend ensuite un bel hom
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Hier, un comité spécial -a été for
mé sur la proposition de l’honorable 
ministre de la justice, pour agir con- 
jointetnent avec celui nûdimê par le 
Sénat, dans le bpt de constater s’il 

serait pas de l’intérêt public, au 
point de vue de l’économie et de l’effl- 
cacité du service, de réunir en un 
seul département les bureaux des 
greffiers en loi et traducteurs des 
deux Chambres. Ce comité se com
pose des honorables MM. Langevin, 
Macdonald, Anglin et Mills et de MM. 
Kirkpatrick et Tassé.

$5.00
ne C.S.Shaw&CieBF

g IMPORTATBUB8

68 rue Sparks
mage à la valeur de nos an
cêtres, qui ne furent vaincus que 
parce que la mère patrie les avait 
abandonnés Cependant, ajoute t il 
avec assez de justesse, il est douteux 
que la France eût conservé longtemps 
encore le Canada, si celui ci eût 
échappé alors aux Anglais ; Napoléon 
l’eût probablement cédé plus tard 
aux Etats-Unis comme il fit de la 
Louisiane, et le Canada français ap
partiendrait aujourd’hui à l’Union 
américaine au lieu de faire partie de 
la Confédération. Soit, nous aurions 
peut être été vendus par le premier 
Empire. Cela prouve seulement que 
les Rois n’avaient pas le monopole de 
l’imprévoyance en politique coloniale. 
Napoléon ne songeait qu’à l’Europe 
et ne devinait pas que l’Amérique 
c’était l’avenir. Cela excuse jusqu’à 
un certain point Louis XV, qui ne fut 
pas plus éclairé à oet égard que ce 
grand génie, un siècle plus tôt.

Il a été décidé que la Chambre 
s’ajournerait demain jusqu’à mardi 
prochain. La plupart des députés 
vont profiter de la vacance pour aller 
passer quelques jours dans leurs fa 
milles. Nous faisons exception, bien 

• entendu, pour les représentante des 
provinces maritimes et du Far West, 
qui ne sauraient avoir oet avantage 
à cause de l’éloignement de leurs 

i provinces respectives.
I^e débat sur le tarif va être conti 

uuêcet après midi et se terminera 
peut être à une heure avancée cette 
nuit : dans tous les cas un effort doit 
être fait dans ce sens. Sinon on 
peut s’attendre à une avalanche de 
discours à la ^reprise de la session la 
semaine prochaine.

1880U CONVENTION NATIONALE
Ou nous v communique l’ex

trait suivant extrait du Irish 
Catholic Record, de London, On 
tario, organe officiel, nous dit on, de 
Mgr Walsh. Nous reproduisons avec 
plaisir cet écrit sympathique qui n’a 
besoin d'aucun commentaire :

“ Nos concitoyens canadiens-fran- 
çais se proposent de célébrer le 24 
juin 1880, par une immense réunion 
de leurs compatriotes dans la ville de 
Québec. Ils comptent sur des repré 
sentante de toutes les parties du Ca
nada et des régions les plus éloignés 
de l’Union américaine. Il sera tenu 
aussi, dit on, lors de cette célébration, 
une convention canadienn.-française 
où l’on prendra en considération les 
meilleurs moyens de favoriser les in
térêts de la race française dans le 
nouveau monde.

“ La célébration sera, nous sommes 
heureux de le constater, sous le pa
tronage immédiat des évêques de la 
province de Québec. Elle aura en 
conséquence un caractère à la fois 
religieux et patriotique. Une réunion 
de cette importance sera très avanta
geuse pour la race française en Amé
rique. Les délibérations de cette con 
vention seront suivies avec intérêt 
par toutes les classes de notre popu
lation.

La population canadienne fran
çaise a constamment progressé, du
rant le siècle actuel, en nombre, en 
richesse,en intelligence et en influen
ce politique. A l’avenir,le rôle qu’elle 
aura à remplir sera aussi important 
aue celui qu’elle a joué lors de la fon
dation de la confédération cana
dienne.

“La question de la colonisation ap
pellera sans doute la sérieuse atten
tion des Canadiens-Français. La pro
vince de Québec contient des mil
lions d’acres de terres, propres à la 
culture, mais qui sont encore inha
bitées. La vallée de l’Ottawa est 
pable à elle
voir plusieurs centaines de mille 
colons. La vallée du Saint-Maurice

Chemin de fer Q M. 0. et 0.
des bords du Raint-Laurent elle est ____
encore en forêts vierges. Des mesu- __ -O-
res seront prises, sans doute, par la V8C3JIC6S Œ6 PaQTlPS
convention pour assurer la rapide ^ 
colonisation de ces régions pleines 
d’avenir. Nous espérons que le Nord 
Ouest ne sera pas non plus oublié, 
lies Canadiens Français qui n’ai se
raient point à se rendre dans les 
forêts en arrière de l’Ottawa et du 
Saint Maurice, trouveraient dans le 
Nord-Ouest un vaste champ à leur 
énergie.

“ Il

If comme semble le croire

»i

I
H. LADR. DUHAMEL

Ayant fait de _ 
étal, lui permettant < 
plus considerable de

grandes améliorations à 
mt d’exhiber un assortiment

Quand le canal Welland sera-t-il 
ouvert? C’est une question fort im
portante en vue de l’ouverture de la 
navigation, qui se ferti plus à bonne 
heure qu’à, l’ordinaire sur les lacs et 
le Saint Laurent. M. Mackenzie a 
attiré l’attention du gouvernement 
sur ce point ; mris il est lui-même la 
causé que ce canal ne pourra être 
ouvert avant le premier mai, car les 
entrepreneurs qui y exécutent en ce 
moment des travaux considérables 
ne sont pas obligés de les achever 
avant le 25 avril, en vertu d’un con
trat conclu eu 1876 par M. Mackenzie 
lui-même, alors ministre des travaux 
publics. Il est malheureux que les 
canaux du Saint Laurent ne puissent 
pas être utilisés avant cette date, car 
des millions de minots de blé pren
dront la route de New-York, tandis 
qu’ils auraient été expédies par celle 
du Saint-Laurent

M. de Lesseps doit, dit-on. visiter 
le Canada prochainement. Le Globe 
propose d'organiser une démonstra
tion et conseille au ministre des che
mins de fer de faire visiter à l’illus
tre ingénieur quelques-uns dej nos 
grands travaux pübl.cs. La Minerve 
suggère fort à propos, de son côté, 
que M. de Lesseps soit invité à Otta
wa, et dit que nous devrions profiter 
de l’occasion pour lui faire connaître 
et par lui aux savants de France, les 
progrès de notre pays.

Pourvu qu’en acclamant M. de 
Lesseps, nous n’ayons pas l’air de 
vouloir offusquer nos ombrageux 
voisins des Etâts-Unis et de nous 
mettre en travers de la doctrine 
Monroe !

Viandes de Choix,
t L

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encounyement libéral qu’il en a reçu, et 

“icite de nouveau leur patronage et celui 
du public en générai. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous los satisfaire.

IR A TOUJOURS EK MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU vraux

■fi—

du

MARCHE BY,
CHAMBRE DES COMMUNES SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.
Pour—MM. Abbott, Allison, Angers, Ar- 

kell, Baby, Bannerman, Barnard, Beau- 
chesne, Benoit, Bergeron, Bergin, Bill. Bol- 
duc, Bourbeau, Bowell, Brecken, Bnnster,
Buntiag, Cameron (Victoria), Carling, Ci- 
mon, Colby, Connell, Coughlin, Coursol,
Cuthbert, Daly, Dawson, DeCosmos, Désaul- 
niers, Desjardins, Doull, Drew, Dugas, Fitz
simmons Fortin, Gault, Gigault, Girouard 
(Jacques-Cartier), Girouard (Kent), Grand- 
bois, Hackett, fladdow, Hay, Hesson, Hil
liard, Hooper, Houde, Hurteau, Ives, Jack- 
son, Jones, Kaulbach, Keeler, Kranz, Lan
dry. Lane, Langevin, Lanthfer, Little, Long- 
ley, Macdonald (Kings). Macdonald (Cip- 

Maedonuld <Pictou), Macdonald 
(Victoria, N. B.), Macmillan, McCallum,
McCarthy, MoCuaig, Macdougall, McGreevy,
Mclnnes, Mackay, McLennan, McLeod,
McQuade, McRory, Massue, Merner, Mont- 
plaioir, Muttart, O’Connor, Ogden, Orton,
Patterson (Essex), Perrault, Pinsonnault,
Pope (Compton), Richey, Robertson (Hamil
ton), Rochester, Ross (Dundas). Rouleau,
|Royal, Ryan (Marquette), Ryke^^g 
Sproule, Strange, Tassé. Tellier, Thompson 
(Cariboo), Tilley, Tupj.er, Vanasse, Wade,
Wallace (Norfolk), Wallace (York), White 
(Cardwell), White (Hastings), Wr.ght—111.

Contre — MM. Anglin, Bain, Béchard,
Blake. Bourassa, Brown, Burpee (Sunbury),
Cameron (Huron), Cartwright, Casey, Gas- 
grain, Chandler, Charlton, Cockburn (Mus- 
koka), Coupai, Dumont, Fiset, Fleming,
Flynn, æeoflrion, Gillmor, Gunn, Guthrie,
Killara, LaRue, Laurier, McDonnell (La
nark), McDonnell (Inverness), . Mackenzie,
Mclsaac, Malouin, Mills, Oliver, Olivier,
Patersonl(Brant), Pickard, Rinfret. Robert
son (Shelburne), Rogers, Ross (Middlesex),
Rvmal, Scriver, Skinner, Smith (Westmore
land), Snowball, Thompson (Haldimand),
Trow, Yeo.—48.

La Chambre se forme en comité 
sur une résolution déclarant qu’il 
est nécessaire d’adopter des mèsures 
pour empêcher la fraude dans la 
vente et la fabrication des instru 
mente agricoles.

Après quelques remarques de MM.
Baby, Mackenzie et Pope, les résolu
tions sont considérées en comité et 
le bill auquel elles servent de base 
est lu une première fois.

M. Drew fait motion pour obtenir 
la production des instructions don
nées aux instructeurs ou inspecteurs 
de l’agriculture, dans les territoireé

M. King demande production de la accordera tout la semaine sur 
respondance relative à la. §ubven- ^es fourrures les réductions suivantes, 
i (Tune ligne de vapeurs devant Toutes les fourrures restant en maga- 

faire le service entre Ôaint-Jean et sin samedi, seront empaquetées ju». 
Liverpool—Adoptée. qu’à la saison prochaine.

M. Orton retire sa motion relative Lonpmarin..... ... 
à la considération de résol utiou Mouton de perse. .. 15 
ayant pour effet d’amender l’acte con Martre..
cernant les banques. Il pense qu’elles Loutre .....
sont inutiles, la Chambre ayant déjà Castor........
devant elle un projet de loi ayant le Astrakan .. 
môme but. Robes......

M. DeCosmos fait une motion de 
mandant la production de la corres
pondance échangée au sujet d’une

L’opposition a fait beaucoup de ta
page, hier, au sujet d’une brochure 
sur le Nord Ouest, écrite par l'hono
rable M. Mitchell, et à laquelle se 
trouvent annexées des annonces de 
compagnies de chemins de fer, re
commandant le Nebraska et le Daco 
ta comme des territoires avantageux 
à l’émigration. Élle a accusé le gou
vernement, à cor et à cri, de travail 
1er au profit des Etats Unis et de sa
crifier les intérêts du pays en dépen 
sant des sommes considérables pour 
mettre en circulation pareille bro
chure. Fallait voir les députés libé
raux s’indigner tour à tour, sur tous 
les tons, eux qui n’ont pas été du 
tout scandalisés, l’an dernier, quand 
M. Mackenzie donnait à entendre, en 
pleine chambre, que le Texas offrait 
des avantages supérieurs à ‘ceux de 
Manitoba.

Qu’ont-ils réussi à prouver ? Que 
le gouvernement n’a pas âchèté un 

' seul exemplaire de la brochure en 
question, mais que cette brochure a 
été publiée aux frais de la com
pagnie du chemin Saint-Paul et 
Minneapolis, dont l’honorable D. A. 
Smith, député de Selkirk, l’un des 
membres de la gauche, forme lui- 
même pirtie. L’oppositiou aurait pu 
difficilement mieux s’enferrer ; aussi 
grande a été sa confusion quand l’ho
norable M. Pope, ministre dp l’agri
culture, a fait cette déclaration, que 
M. Donald A. Smith n’a pu s’empê
cher de corroborer. Le parti libéral 
a pratiqué èn cette occasion le rôle 
de dupe avec un succès considérable.

ca-
seule de rece- h

Breton),Jusque-là c’est fort bien, mais 
notre confrère montréalais paraît 
s’aventurer un peu lorsqu’il soutient 
que le fait d’être les premiers posses
seurs du sol ne saurait donner aux 
Canadiens-français aucuns litres par
ticuliers comme habitante de la terre 
qui fût la Nouvelle-France. A ce 
compte il faudrait, dit-il, considérer 
comme ayant encore la priorité sur 
eux, et comme les seuls vrais Cana
diens,les Sauvages,Iroquois et Âlgon 
quins, que notre gouvernement tient 
présentement en tutelle.

Le Post ne peut vouvoir ignorer à 
ce point les principes du droit inter
national moderne, qui attribue la 
propriété des pays américains aux 
premiers découvreurs et possesseurs 
européens, sans tenir auodo compte 
des droite imaginaires de peuples sau
vages et nomades qui s’y trouvaient 
avec la venue des chrétiens' “ Le* 
hardis voyageurs français vinrent 
déposséder ces aborigènes, dit-il, puis 
furent « leur tour conquis par les 
Anglais.” Voilà un rapprochement 
pour le moins singulier. Notre con
frère oublie que la situation des Sau
vages et celle des Français n’étaient 
pas du tout semblables. Autrement, 
l’Angleterre u’aurait pas eu besoin 
de conquérir la Nouvelle-France. 11 
lui eût suffi de planter un drapeau 
sur la terre canadienne et de pren
dre possession, comme on faisait pour 
les terres occupées par lés seuls 
Indiens. Mais elle avait affaire à un 
peuple chrétien, dont elle ne pouvait 
ici contester les droits de priorité et 
de propriété sans mettre en doute ses 
propres droite sur les colonies qu’elle 
possédait elle-même au môme titre 
dans d’autres parties du continent.

Des billets de première classe seront émis 
de toutes les stations de ce chemin de fer, à 
(JN SEUL PRIX, bon du 24 jusqu’au 30 
courant inclusivement!

J. B. LABBLLB, 
Agent général des passagers.rt, Shaw,

22 mars 1880.trouver 51

s trouveraient aussi dans ces ré
gions tous les avantages qu’un colon 
peut espérer obtenir dans une nou
velle contrée, et ils n’y seraient pas 

des étrangers. De quelque 
côté qu’ils puissent se diriger dans 
cea immenses' territoires, ils rencon
treront toujours des- traces de la pa
tience française. Ils trouveront une 
nombreuse population en. tout ou 
partiellement d’origine française, 
parlant leur langue et professant 
leur religion. Le Nord Ouest offre 
ainsi aux colons français des avanta
ges qui ne pourrçnt manquer d’inté 
resser la convention prochaine. Nous 
croyons que, no i-seulement cette 
question de colonisation, mais d’au
tres questions d’une grande impor
tance pour la race française et l‘E 
glise catholique seront discutées 
avec beaucoup de profit par la don- 
vention, et nous espérons que cette 
démonstration sera couronnée du 
succès le plus complet”

AVIS

Aux hoteliers et marchands
comme

comprise entre le 1er mai 1880 et le 
1881, sont par le présent notiflés que les de
mandes de telles licences doivent être faites 
à l’inspecteur, ,le ou avant le PREMIER 
JOUR D’AVRIL prochain. On peut se 
curer des formules au bureau de l’in 
téur, à l’Hôtel de Ville.

Heures de biyeau : 10 heures a.m. à 4 hrs 
p.m. tous les jours ouvrables.

.O H JOHN O’REILLY, 
Inspecteur et commissaire des

ville d’Ottawa.

pu trouver jusqu’à présent de moyen 
pratique et il recevrait avec satisfac
tion les propositions que l’honorable 
député pourrait lui faire à ce sujet.

M. McDonnell (Inverness) fait une 
motion demandant la nomination 
d’un comité chargé de prendre en 
considération differentes résolutions 
demandant que les provinces de Qué
bec, de la Nouvelle-Ecosse, du Nou
veau Brunswick et de l’ile du Prince 
Edouard, reçoivent leur tort de 
l’indemnité des pêcheries ; il pense 
qu’il est du devoir du gouvernement 
de faire connaître ses intentions à ce 
sujet

M. Ritchie 
du débat

dans

Licences pou
Ottawa, 21 nUr, 1880.

EDUCATION
CLISSE PflIYEE ütl’JOBR ET OU SOIR

r la

propose l’ajournement

M. Flynn—La question est de trop 
haute importance pour permettre 
Vajoùrneipent du débat Si cette dis 
oussion est renvoyée il est probable 
que la chambre ne trouvera pas l'ac
cusation’de la reprendre avaut la fin 
de la session. Comme cette question 
affecté exclusivement les provinces 
maritimes, elfe devrait être réglée à 
leur avantage.

M. Kiilam—-Le secrétaire d’état a 
demandé * maintes reprises des infor
mations à ce sujet au gouvernement, 
sans pouvoir obtenir de réponse dé 
finitive. Je voudrais savoir si le 
gouvernement a l’intention de par
tager l’indemnité entre les provinces 
mentionnées, du bien de l’employer 
à l’exécution des travaux publics.

Pour les Jeunes Gmt*
JjEElIEEES REDUCTIONS

t» tenue des Livres, l'Arithmétique, la 
Calligraphie, la CAtrespondauoe Commer
cials et la Grammhlre sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
oompétant.

Le Latin et le Piano sont eut Ira.
. On recevra un certain nombre de pension

naires.
Pour pins d’informations, s’adresser au 

professeur, à ia réiidence, No. 19 rua Murray
J-B, LaraRTRK, Profemeur

t
La navigation est ouverte à Port 

Hope, sur le lac Ontario. On sait 
qu’elle est aussi ouverte à Toronto.

cor
tion

Sir Charles Tu
12j) pour Cent

: La nduvelle publiée par le Free 
Press que l’honorable James Cock
burn, M. P., ava t accepté la place de 
juge en chef de Manitoba est dénuée 
de fondement pour la bonne raison 

charge n’est pas vacante

15 L’OPUM PUBLIQUE....... 45
15

.20fifi
Prix.............................. $30.00
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-----  Mlle Marie Vailgaudt, ta prima
donna américaine, a débuté à Paris 
dans Mgium. Son sucrés a été écla
tant.

On dit qoe lé gotiv 
a acheté dans les usines de Krupp un 
grand nombre dé canons de fort cait- 
bre et a donné à cette maison; une 
nouvelle commande.

Le gouvernement russe a décidé,
. ■ . paraît il. d’éclairer tous ses navires

SERVICE TELEGRAPHIQUE gg»*. 'n°y«n de la >“miêre
On dément énergiquement à l'am

bassade russe la nouvelle que l'empe
reur, obéissant à l’mtimiaation, se
rait décidé â abandonner les rêiTêsde*

A TRAVERS OTTAWA

I «rS s

• tllhm
ruM4M vins »m, tx AssoMmsm coksimhade dk

Draps ie M I IMtem,
-

pour les vws,
chassez de votre corps les vers qui le cor
rompent et votre bonne haleine reviendra

ou
Mme wiuslow, à son enfitnt malide, prive le 
ch- r petit du seul remède callable de lui pro- 

ror le repos et la >antè Il n’est
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

tins'et procure le repos et la santé à l’euPint.

eu
c-a, TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,GRANDE VENTE

à réductions considérables dins tous 
les départements, à psrtlKds , U

Lundi, 2 Février I860 
KEARNS ARYAN.

(Voir notre eirealaTe.V

Tweeds Canadiens, ete
On sohîriw rëepecmeusement la visite et le patronage du public.

IVDECES
A ÔHiw», le il courant, Madame vehee 

Joseph Prudhomme. Agée <le 60 ans et deux 
mois La défunte était la mère de M. Joseph 
Prud homme, de Hull, et de M. Casimir 
Prud homme, de Winnipeg, Manitoba.

Lee funérailles ont eu lieu ce matin, à 8 h. 
au milieu d’un grand concoure de pa
rents et d’amis Le convoi funèbre est parti 
de la résidence de M. Narcisse Lafontaine, 
son ge; dre rue McGee, wur sa tendre à 
l’église Sainte-Anne, et de là au lieu de sé
pulture.

ornement russe

INE, P C. A l t;L A lit,
738 Rue SparksOttawa, 10 février 1880.

100 L’MDITIOK ROYALE
1 DBS

CHANSONS DE LA FRANCE
KTATH-USIi.

Washington, 22—4I était 
que le vapeur City of i-wisf, à bord 
duquel se trouvait le prééraent Grant, 
avait subi des avaries considérables. 
Une nouvelle annonçait même qu’il 
était perdu corps et Mem^ .Ces ru
meurs ne sont aucunement fondées ; 
le vapeur a été retardé par des vents 
contraires, mais on n’a. pas su qu’il 
ait subi des avaries.

Galveston, 22 —Le vapeur à bord 
duquel se trouve l’ex-président 
Grant est'en vue; il entrera ce soir 
dans le port.

Pardessas (Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POU H PIANO,

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

TOUS LE® JOURS
;Cie rumeur

ETI
SOMMAIKK :

Ulsters Où voulez-vous aller — L ange-gardien — 
Quand lu chantes—I>a premiere feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madono 
—Lé lad—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 

monseigneur—8i vous me regrettez— 
hevoux blonds—Si loin !—>Le départ du 

e a Uieu, mon cœur à toi 
père—David chantant devant Saut
eur caché—La réponse du bon Dieu - 
Maria—Le carillon du verre — L’avril

trks —Il y a de nombreux cas de petite 
vérole à la Pointe à la Gatineau

-r-Hier, en entrant au parlement, 
M. Robertson, dépu|é de Hamilton, a 
failli être frappé par un bloc de glace 
qui est tombe du toit. i

—Un train 
d’Ottawa pour

casæa posera du même nombre de wagons
— que le dernier.

-J; „!!. K*’ Ladder, arrêté sous accu-
aucien gérant de te ba> (lue drs Arti sation j'a^0jr volé une vache a 

R retiré ra réclamat.on de à sa fetome a été mis en
♦ la,000 quil avetl faite contre c ite ,é u plaigna,lto a fait défaut de 
institution. comnaraitieM. Andrew Roberston, qui est comParan,e- 
mort hier, était frère de M. le tiéso- —Un régiment de la province 
rier Roberston U était directeur du d’Ontario se rendra à Québec pour la 
collège McGill dépuis sa fondation: grande revue du 24 mai. Les dragons 

Les funérailles de M. Ives Kers de la princesse assisteront également 
haw, qui est mort subitement à Chi- à cette fête militaire, 
cago, ont eu lieu cet après midi. Le
bureau de commerce, la bourse, la —Alexandre Robinson et Andrew
halle au blé avaient envoyé des dépu- Tierney, accusés de s être conduits 
talions. d’ùne façon inconvenante au marché

On a trouvé une jambe humaine By, ont été condamnés à $2 d’amende 
dans lame des Consfillers; on a lieu et aux frais de procédure. Ils ont 
de croire qu’elle a élé échappée par immédiatement payé ce montant, 
quelque étudiant en médecine qui . .
s en était emparé dans u1 e salle de Un cheval attelé à la voiture 
dissectionf îl'-' a un cultivateur a pris le more au

R est probable que si le éhoix d’un ïf®}8» hier après-midi, dans la rue 
recorder est laissé au conseil de ville, p«housie. Un enfant de dix ans, qui 
M. J. J. Curran ou M. le greffier le Conduisait a été brusquement ren- 
Ibbottson seront nommés. Tous les x"ers® 8Ur Ja voie publique et a reçu 
deux ont une profonde connaissance des contusions assez graves, 
du français el connaissent également _Le major McPhergon n>a pas en„

tt.-i «mn.nn a r. core accepté le c-unmandement enToronto, 12 Un wagon chargé de 8econ(j du détachement canadien qui 
proymous destinées au, pauvres d(pt ae rendra au ,ir de Wimbledon. 
d’Irlande s ra eapMié la semaine 0„ a88ure, cependant, qu’il enverra 
prochaine de celle ville. son acceptation dans le courant de la

Deux chevaux alteles a une voi- semaine 
ture dans laquelle se trouvaient Mlles
Ludlow et Vankoughnet, ont pris le —L’infanterie de la garde du gou- 
mors aux dents, cet après-midi, sur la verneur a exécuté, hier soir, diffé- 
ruea Ji rvis. Ces demoiselles ont été rentes manœuvres dans la salle d’ex
renversées et ont reçu dans leur ercices. Le majoi Domville, M.P., le 
chute des blessures assez graves. capitaine Chater et plusieurs dames 

Québec, 22—On lit dans le Chronicle étaient présentes.
dC‘'°Nous"avoua appris de bonne -U capitaine Todd, qui est coma- 

source que la nouvelle annonças! deré comme un des meilleurs tireurs 
qu’il y avait dissentiment entre les ~u „9.a“a’ a re‘usf “accompagner 
honorables MM. Robertson et Lynch a Wimbledon le 
et les autres membres du cabinet, est canadien. Toutefois, on 
entièrement dénpée de fondement, de croirequ il reviendra sur sa déci- 
Le gouvernement n’a aucunement 8l°n-
l’intention de faire un appel au peu- —Ladépéebé annonçant le résul- 
ple.” tat des courses à la rame entre les

universités de Cambridge et d’Oxford 
qui est parvenue hier matin en cette 
ville,a été transmise par le Dominion 
Telegraph. Les journaux canadiens et 
américains ont publié le rapport des 
courses avant les journaux anglais.

—La r’ougeole sévit dans un grand 
nombre de familles ; elle n’a été fe 
taie cependant que dans quelques 
cas seulement. Elle paraît vouloir 
remplacer la hideuse picote qui a 
presque entièrement disparu de notre 
ville après y avoir fait de terribles 
ravages.

—M. Jeremia Evans a été condam^ 
né, hier, à $2 et les frais pour avoir 
gardé un chien hargneux. L’animal 
avait cruellement mordu deux des 
enfants de Mme Evans. Le proprié
taire a prétendu qu’il tenait conatam- 
mènl son chien à l’attache, mais cett^ 
assertion a été démentie par les diffé
rents témoins.

bfc POUR LES

MMmmises OUVRIERS de CHANTIERS
CHKZ

C. 6A6KÉ ET Cto

Oui,spécial part demain 
Manitoba. Il se com-

Lea cheveux blonds—Si 
marinier—Mon âme à Di 
—Espère—David 
Bonheu 
Ave
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
llancés—Huit ans — Les fleure ani 
Quand de la nuit—-V 
jardinière du

Nouvel!^et de Goût

H DODEKTV et Clr
oeneuiction n 
llancés—Huit ans — Les fleure animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom F —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ- 

seul ! ou le “Masque de fer’’—La

K 277, KHI WELLMfiTON

’’lio RUE SPARKS

Eii face île MM. Bates et de.t épiciers.

Toujours
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le d°part des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La"Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l*hei\.

I

a** A vendre Reniement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.BEAUX

CHAPEAUX!
Québec, 2C janvier 1880.LMEL SOURCES DE CALEDONIA

Entre Montréal et Ottawaliions à son 
assortiment

Atmosphère et paysages enchanteurs ! !

1880-Le Grand Hotel-1880’hoix.
rendez-vous pour l’été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvel lée. La 
saison comprend depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension i>our les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.0) à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 

maladies de la peau, du foie, des 
autres affections semblables ; ils 

andés par les plus

Ce célébré
POUR Photosrraplilci u.e>

140 Rue Sparks,
; autrefois JA R VIS)

18 PHOTOGRAPHIES mur $1
HORION el DELORME

Propriétaire*

capable de

60 et 76 centsratiques de 
î a reçu, et 

et celuiage
out

H, L. COTE, 
128 Rue Rideau

MAINS

Ottawa, 3 déc., 1879.
dyspepsie, 
rognons et 

t reconnu 
ri tés médicales.

M. Thos. Jubb, employé pen 
St. Lawrence Hall, Montréal, i 
lion de l’hôtel. Ce

Prei de 1* rie Nickel*»

EN VENTEÎÉES,
?, etc., etc.,

hautes auto-$12,000 dant 20 ans au 
il, aura la direc- 
désirent faire des

arrangements jieuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi- 

ant les rentes, les prix, etc., elles feront 
n d’envoyer leur adressée, par carte- 

postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

détachement 
a lieu

LES
BY, b™GRANDS Canadiens de l’Ouest

:nce.

DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent d’arriver

JTOSSrH TASSÉ.
BUJBUrK

Londres, 22—Une dépêché d’Odessa 
dit que le fils è’un prêtre de l’égl|se 
dissident *, qui a été dernièrement 
expulsé de l’université, a été condam
né à mort par la cour martiale de 
Kieff. C’est la quatre-vingt-diïième 
exécution pour crimes politiques qui 
a lieu depuis deux ans en Russie. 
ll&Paris, 22—Une dépêche de Saloni- 
que, en date du 20 mars, annonce que 
la somme exigée par «es brigands 
pour la rançon tfu colonel Sylige et 
de sa femme a été payée. Les d 
captifs ont été mis en liberté.

22—Une dépêche 
de Siilonique" dit que c’est grâce à 
l’intervention du gouveruement d’A- 
lhônes,qui redoutait des complications 

l’Angleterre, qde le colonel

OTTAWA, AU MAttAHIN DE
2eEDirj,pN. n:

STITT BT OXB
COMMENÇANTUIO.

Deux volnmvs in "8o de 400 paget^chacun.Lundi, 29 mars 1880 us de dentelle, 
choirs de poche 

Cravates de dentelle, 
Fichue d« soie.

Dentelle»,
ches 8TITT et Cie

Fich
de dentelle,

les
Edition or-linaiiu......... ..
Edition illustrée de 21 portraits.

•z.UU
$3.00seront émis 

in de fer, à 
usqu’au 30

Une somme de dense mille dol
lar» sera distribuée comme suit :

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

Dont» dekid
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 el 8 boutons, meillétire qualités

Bm de «oie

$2,000
$1,000 2,000

I grand lot principal,
PREMIER VOLUME.

Bioohaphiks : Charl- s de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Kêaume, J os pli 
Rolette, faoques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Mc rie Dncharme, Louis Pro
vençal, J- an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

ELLE,
passagers. 500do do

250do do5f
do 1,000do
do 500doATM! .........$■$■

Synge et sa femme ont été mis en 
liberté par les Brigands.

22—Le club des fer

2,500
2,000

dodo
do dohands Queenstown, 

miers de Cork a offert, hier, on dîner 
à Parnell. Il a parlé de son voyage 
en Amérique, mais s’est abstenu de 
faire allusion à la politique que de- 
vait adopter le parti qu’il représen
tait
• Londres, 22—Archibald Barber, 
qui a fait la correspondance 6u Duity 
News durant la guerre franco-prus
sienne, doit se rendre prochaine
ment aux Etats-Unis. Il visitera 

i, Torontq, Ottawa, et 
villes de la Confédé-

1,250dodo

PETITE GAZETTE Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

$12,000des licen- 
ur l’année 
le 1er mai 
ue jes de- 
étre faites 
PREMIER

3 l’inspec-

m. à 4 fars

lots

- Grande vente à l’encan, chaque 
après-midi et le soir, de couteaux, 
fourchettes et cuillères en plaqué, 
bijoux divers* marchandises de fan
taisie, au magasin d’une piastre de 
Harper. Tout le fonds de magasin 
devra être vendu avant le 1er avril.

Vous pourrez trouver à cette vente 
après banqueroute les 
casions flu’ii soit possible de rencon
trer au Canada. 71, rue Spark. .1. B. 
Tackaberry, encan leur.

—A E. Gendreau, barbier-perru
quier, 65, rue Sparks,vis-à vis Russell 
et Allan.

—Pour la toux, le rhume et le» maladies 
du foie, prenez les Irochiques Bronchites de 
Brown, dont l’efficacité est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.

MonweUne d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole B roc*telle

En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

- - $5Billets SECOND VOLUME.
Bioohaphiks : Vital Guérin—fondateur de 

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•ieGalveeum, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Francbère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

Ou peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. C. Auelair, rue Sparks.

Marchandise» Nouvelle»
Nouvelles Gmeilleure oc-LY, renadi
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VOTANT D’ETRE OUVERT

aussi Montréal 
les principales 
ration.

I-ieXh
d’Ottawa.

d’Edimbourg a donné des 
instructions aux gardes-côte d’Irlande 
leur rèoonmiandant de faire tout en 
leur pouvoir-pour aider les officiers 
chargés de la \distribution de vivres 
et de vêtements aux Irlandais mal
heureux. \

A la sollicitation pressante du bu
reau du trésor, le département des —Fausses nattes faites pour 25
colonies a décidé d établir des corn- ceulitl8 ponce, chez A, E. Gendreau, 
munications télégraphiques directes 
entre l’Angleterre et les Bermudes. ’ 1

La frégate Woodlark, qui s’arme 
actuellement dans le bassin de Da
venport, se rendra au Canada dans 
les premiers jours du printefnps.

Le duc d’Argyll a publié eu bro
chure le discours qu’il a nrononcé 
sur la question de l’Afghanistan. Il 
semble porté à vouloir faire pour ce 
pays ce que Gladstone a fait au sujet 
de la Bulgarie.

Dublin, 23—Le conseil de la ligue 
du Home Rule a adopté des résolu
tions félicitant Parnell 
reux voyage en Amérique.

[>N ‘Prend von telllele d'avouer STITT ET CieF. GLEIiOW, président 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
J AS. BREWER, gérant.i SOIR SS et OS Hue Sparka

en* ETAL C.Ottawa, 3 mare 1880.
EDITION ILLU8THÉB.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prud eut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Francbère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Six AUTRES GRAVURES REPRESENT A VT le
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

HOTEL HOMALlétique, la 
Çommer- 

eignées en 
professeur

MAROH2D BY.

Entrée saris rue Clarence.—Tresses en cheveux, faites sur 
commande, chez A. E. Gendreau, 65, 
rueSpaeks.

La bile, les vents, l’in ligestion, sont gué
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seul re
mède pour la hile, l’indigestion, les maux de 
tâte, l’engorgement dn foie, les étourdisse
ments, les spasmes, les affections nerveuses 
et la débilité générale. Le seul remède sûr, 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

J. MARTEL, Proprietaire.MIÇH. COAILLIEt allas NATIONe pension-
coin DBS RUES Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de
VIANDES FRAICHES, ‘ 

SALÉES et

rawer au 
ue Murray Wellington et Bridge, Hull

Brandies e* cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
dé toutes sortes à volonté.

f •Tlinou‘ Tl<£un ouvraf îLe“ Sïïte £fait, telle que barbe, coupe de che- à hôtel, où elles
veux, etc., allez chez A. E. Gendreau, ie confort désirable.

19 février 1888.

fémur

JÜUE Un peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tissé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

FUMÉES.
trouveront tout J. MARTEL.inion Pu- 

» bureau.
0.00

de son heu-
65, rue Sparks. Ottawa, le 28 janvier. 1880.

j

v

V:

Joa.SKXTEGAL
BNTHKpnKNBUli DK

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar. 

tiriésèh lisÜge jwur lus luneruilles, de toute 
qualité et pourrons les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix très 
•éduits.

JUS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhouaie. 

Utuwa, 26 décembre 1878.
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Harnais, Selles, Mis, Valisesi

Etc., etc., etc.
Les soussignés inferment leurs amis et le public qu'ils ont lé briqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique ah sorti ment du

Harnais, Belles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, OollPre, Belles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
*r CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécin 11 té de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets il se blesser ou pour 
ceux qui font do longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inaiiecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établir 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 001 coin, des rues Rideau et Mangrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mare 1880.

Ill'J 1

A DES PHIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSES.

Les importations considérables que .nous faisons sont une preuve suffisante 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

EN

Cotons gris,
Cotons blancs

ET

Toile éerne,
CHEZ

BRYSON & Cie.
160 Rue SPARKS.

Vente sans reserve, pour argent comptant

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit ailer voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DK PREMIÈRE CLASSE.

CARRE OU MARCHE.
BASSX-YILLX.

166 RUE SPARKS,
EAUTE-VILL*.

MAISONS A LOUER CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
Une RÉSIDENCE un brique, contenant 

10 appartements, avec remises • t jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer. $ 0 p r mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité
El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue 
pressées et matinées. Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.A Vendre ou à Louer

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandee écuries et hangars. Pour 
être vendue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s'adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 28 février, 1880.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16.

Ottawa, 24 janvier 18*0.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des mes Rideau et 
Sussex, Block d’Bglesen, Ottawa, (bat.

terARGENT A PRETER.-
Ottawa, 23 juin 1879 lan
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Penda nt A« 3J(inre seglenent.

■MFIAS®A VESDIB %mrm vom»JAi23. '

ton par livre, 5cu 4 6c.; 
ivres, 15.75 à $6.25:
uj<szr*6

-r-Volailles, par

• /
qjf sera vendu ajomâmes conditions. 
». ^fcjUBAAD,

fT
de b-onzô, lampes de verre, 

lampes d’étudiants, lampes de

fciOtd44® et :
GWM

couple,'Sk, à MM* boulet», par cou
ple, 30c. 135c. ; dindon» la pièce, 
75c. à *1 ; Oies, SU à 55c ; canards, 
par-couple, 46c. à 45c.

udlBBiK—Beufre en tinette, par 
livre, iSc. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, J10& à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. âr'jWc. ; fromage, par livre, 
13c. a 15b: j àufe, par douzaine, 16c- » 
17c.

veau Z Ha ta - Rue York,Coins des rues de l'Eglise et rland.

&*a9 ....

Kn,
rÇANTMurray el Sussex 

le départ de tous 1 
fer. etMAISON D’EDUCATJON

V FOU» LfcS

Ib© "7 «Fi
fin iTciri n

■BS EN FACE DU MARCHE,P te propriétaire du magasin populaire be MarebamliserSàOhe», connu «ces le nom de

■MVE iiPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

U) pear mat sur fes mardhaeihtes ortlU,a^r <Ptos’imire'l"Mtmlli 
réduits au PRIX GOUTANT. Nos tente» â exempte ont toujours réussi, diwtn. 
M oelloci sera le plus grand succès. Jamais vente n aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les march.ndisea sept mariptéos en ihlSres connus, et l'on déduit
1*1 pour cent, poor du compilent. (

Pensez-v un peu l Le Stock vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 

marchandises du printemps.
Venez vite polir être servi les premiers, et avoir les nelHeanM march Jm-

«Usea, au

tea
Ottewà,M Congrégation de Notre-Dame,

Ruk Gloucester, Ottawa.

IA second semestre dé cette- Institution 
commenopfe 1er de-Février. Le cpursd'etudeé 
est complet et la médaille d’or'.Âfplôme de 
cette maison, est donnée aux éleves qÿ le 
terminent. z> • *

’Jk HL-vUne médaille, d’argent, présentée 
par cop'Stecelley^ le Gouverneur-Général, 
sera d^srnéft, à la |to <te l’année, à l’élève 
qui se distinguera pat une application sou
tenue et par une grande üdelité au régle-

». O’LEARÏ, [330
Id’ii» 6» prépjew Hotels 

d’Ottawa Prend plaisir à annoncer soo tro 
plus qu’il est à mérite d’offrir dé 
comptant. Précédemment, ndi4UICHAND TAILLEUBLiseUBs—Pommes de terre, par 

poche, 56c. à 60c. ; navel», par -mi 
not, 20 à 25 ; carotte», parbanl,*! .88; 
panai», par minot, 40c 4 45c. 
gnons, par minofc80c.â $1

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine,.par minoLSOc. 
à 32a ; maïs, par minot 63c. à 
65a ; pojs, par minot, 63c. à 64c. j 
fèves, par minot, 75a ait ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’antomne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Eztra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; eztra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1,

broyé, nw bri. $6.50, provende, par 
brl. 90ebràn, par 100 Ibs. 60e.

DivER»-Miel,par livre,13 à 15c.; sain
doux. par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
6c ; lame filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à$5.00:

Peaùx, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 

de moutons, de $1.50 à $1.00

nous offrons 
articles ont étéBT

Fi; oi- «US SPISKS OTUW.

mmm»

Propriétaire.

Un
BONNES CHAMBRES,TWEEDS

Pour « Lee
L’AUTOMNE ÈTl/HiTEE

ment.
'Un < ours spééjal de couture Wt 

par les élèves. On donne 
lion particulière à l’économie domçdtiqutg,

La Musiaue, le Destin, la Peibtdre,/Alle
mand, lè «kin, l’Italien sont des extras.

Pour 1W termes et autres informations, 
s’adresser à

suivi avec 
nné atten- BONNE TA BtByI LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU

PigBVtTlJfAGtBIMttayT

AVIS IMPORTANT

a.« « I . . „ . A des prix qui conviennent à toutes les
Situé au centre des affaires et bourses.

Ottawa. 10 Nov., 1879.
1 rîjfl/itTtj ^

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

tantout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

r . 6-' SAINT-OABME^
Oftàwa, i février 1880. | il H

m v)^w v \

,ffé*ONNERIE
POUR LA

Ferronnerie^^a
ALLBZCHBZ

MeBiiogaïA 
Cuzner,

—
TVTOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura
it gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,marché

i vm près de “ LA THÉIÉRB," vers le 1er février. Là, nous serons miginpour fabriqua nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous eajérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

lan. attention à prendre des

nnifiri pirnm innnuifiii mmm SSii.lO - 100peaux
n liQriiinp

Bois, de $2.50 à $3 la corde. Lewis et Blachford,
Gantier»,

COIA DBS RUBS BUE SUSSEX. 
Ottawa, î février 1880.

!POUR VOTREV NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vln-a-vlx le PalelB de Jnetloe.

MONTREAL.
iffltm 10 septembre 1979.

5e ANNÉEPapier, Articles de Bureau
ST D’ECOLE,

T-MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 23,

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.L’ALBDM DES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)
REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE IRTISTIÙUE 

ET II06RVHIQUE

I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
aJ blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’hoi 
informer qu’il a ajouté

Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

8e™lé, de 1.38-à 1.40 

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6J à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.90.
Saindoux, 7T5

CHEZAINSI QUE

les
Livres d’HistoIre, de Prières, 

e(e., etc., ESMONDES 103, RUE SPARKS,1 OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Sou excellence le Qouverueur-OteiraH
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques
|i I

DONNEZ VOS COMMANDES A ^ktte Revue, spécialement destinée' aux 
J Familles, renferme 48 pages de matières 

à Jre, double colonne, comprenant des Ré
el#, Voyages, Causeries, Littérature, etc.,

, et elle parait le 1er de chaque mois. 1 
ette publication est particulièrement des- r 
e a propager la bonne lecture au sein des 
^Mathoilmies, eUUe est rédigée par 
pnncrpales plumes canadiennes du pays,

Un Hov«M^4elInRH[iieeha4«ie 
Mol»

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
daaB les trente joiirs"qui suivent la demande 
d’abonn 

L’abo

I Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravure,, Marchands de Chromos, de Contours à 
l'eau, de Orarorea, de Cadrée de Fantaisie Ml VLBILLK8 DURURB6 RENDUES 
AUSSI BBLLtiS QUE DBS NEUVES. Nosprliaôôt des plus modérée.

Le public trouvera tout te confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera on rien aux 
premiers bôjpla de la, Huiwaece. ,,. ,, I'

t B. DUROCHER,

Propriétaire
lSs> i

L9enseigne du livre cl-dessus

Chicago, 23

[farine tranquilly et nominale, reçu 8,59$

fflé’ Sio.^2, rouge, d’hiver 1.81} 1 1.22 V 

No#' 2, do Printemps t.!6|.
Blé-dTnde, 38 comptant 
Avoine, 354
Lard nominal à $11.204- 
Saindoux 7.15.

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets « d’enfante et autres1 
objets de fantaisie, 4$ tout à très-b<ufa nui?
$ E. laveudure,

$ a ,in
fi ri il:% 2 mai 18 /9. mii Héouivertjure 088

KESTALBANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

Nouvelles mai chtmdises dans tous les 
departements.*Milwaukee, 23.

Londres, 23.
Consolidé*. 97 I5rl6 sur compte, Us UOJ, 

5s 1054, Erié, 45), do Préf. 00. Ill. Cent. 
104}.- il "

Blé, No 1, 1.15}.
L) BRaNNBN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
L’Enseigne du Lion d’OrPlombier,Gadèr et Ferblantier

I ' w^mt fcV | ■ ! = i ! ! i

COIVBRTORES B* fERBLANC El FER 
GALVANISE

commence av 
expédie une
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villés, on peut s'abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Adminiètràleur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

$ne se fractionne pas 
gc l'année. Sur demande, on 

des dernières livraisons de

: il
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

bons effets. On
Liverpool, 23. de la manière la plus grandiose. Le buffet 

comprend les liqueurs lès plus fines et les 
cigars les pltisjjxquis. REP 
toute heure.

Coton actif et plus ferme, 
Orléans 7}.

XT CONSKRUCTRÜR DR AS servis à

LE LION D’OR.
-------EST---------

FOURNI AISES A AIR CHAUD,
Rue WiUiarn., Ottawa.

/^OUVERTURES en Ferblsno et Oalva- 
V nisées faites d'après le mode le plus 
—élioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

rri ? iï
_____ Il 2 11
_____ 10 8 11

....Il 2 11

P. BRANNBN,
Propriét&irè.Fleur.......................

Blé du Printemps 
Rouge d’Hiver......

Un m•yen de faire de l’argent
L’administration de l'Album dés Familles

Ottawa, 14 août 1879.

L’ENSEIGNE du Grand MAGASIN3074:7
Hiver..B L’A JR G Y L L accorde une commission de 10 par cent aux 

personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avpc les noms 
et adresses déâ dits abonnes, auxquels nous 
wiresseroostfireciement V Album des Familles, 

9 chaque mois.
Ottawa, le 20 janvier 1880

Treffl
1NUS SMVL Ptax.

Mesdames, venez examiner/fiotrè assortiment et informez-vous de
d’Inde.................... .. 5 5Blé

05 LA MEILLEURS
RUE WELLINGTON6

Pois••••••••• 6
Porcs fyûsw.............. .....—60
Saindouxl i.... 4.  39
Lard....J....••^•...57 , 
Suif... .y .f. ...... .. - —•
Bœuf...U- ...................
Fromage....... -.............

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des phis beaux et 

récents dessina. Aussi def Pompes
' '

15 yaux, en mains 
au plus bas 

prix
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, ter janvier 1880.

■- ** I——--------------------------------

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur
éOSEUB^'â® SONHE*TBS, etc.

161, atJE RIDSiu.

nos prix.00
ou R. McMORRAN,00 A. BEUZELIN00B i

-75 PROPRIETAIRE., 508 — lr?ne Sussex. 50800 0-71
Ottawa. 26 septembre 1879.

MARCHE EN GROS.

ALEX. CLARKMontréal, 23

Fabuib.—Supérieure extrà; 0 00, à 6 15
Extrè sujierline........-.......... 6 ^
De goût—............................- 0 1)0 à 0 00
Extrà du printemps----------- 0 00 à 5 90
Superfine.----- ------------------- 5 J0 à 5 60
Fartite fl*t$ de-boulangers. 6 25 à 6 60

5 00 à 5 10
Moyenne------------ ------ —— 4 35 à 4 50
Recoupes------------------------- 0 00 à 0 00
Farine en sac du Hai*-Ca-

nada par tOQ, livres...— 2 85 2 95
Farine en qpô de la Cité .

(livrte)'.--------------  3 00 * 3
Farine d’avoine....------- - 4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde,l$2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blknc d’hiver $1.40 â f.45.1 

Blé No.jî.j^^-interaps $L38-à 1.40.

AVOINE 30 à 31c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65o. , ■
POIS—76 à 78 pea 66 lbs ? »
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 00 à $16.75.
Saindoux, 10 à 10}.
Jambons. Il s 12}.

. BOURSE.

./.Wbr. ,-in

/ 1HAMBRE8 à louer,
\J dérôes. La seule u 
le système eurçpeen. Op y prépare 
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et prives, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

à des conditio 
maison tenue (fa près 

des dé
9

POURVOYEUR DU PEOPLE.

Ernceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques. 1 
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE KT ÉPICERIES su GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en maiiis. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

.MAGASIN BLEU, 69 Bue Rideau.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

MAINTENAIS T EN USAGE
A OTTAWA,

Aucun autre aSmT.IN ne «oit- 
ne autant de satisfaction.

DES SOUMISSIONS 
section de cent milles, A 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 

ussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain. 
Cette section s’étend d’un point formant 

l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que le» entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

Par ord

pour une seconde 
L’OUEST DE LAJOSEPH DROLET,

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :
03.0 Ru© SparlLs.

Succursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, EUE DALHGV81E, 
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

KAURICAN”
D’EAUX DU SODA KT ba'SÈLTZ,

DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

uk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOOTKS^LKS

D/fTEBENTES SORTES .DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DBS 

SOURCES db CALEDONIA.

FABRIQUE, 4M Roe SUSSEX,
Kit PACK LA RUK MURRAY,

OTTAWA.

20’

, m - Cf -#“r $ T<
AIGNOIRB8 en CUIVRE POLI, en 

FER GALVANISE, e*. J5INC7 etc.
Cabinets d’aisance, eViers, etc.,
placés de 'a manière la plus ^convenable. 
Article de toute aortes pour plombiers. 

Teilfes les oommendea seront-pro:

Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 an

lesMtlLÜ I m MARCHAMMSES aux pins BAS PRIX possiblesr;:H mptement BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

exécutées. SB TROUVENT AC
MAGASIN db TAPIS BT d’AMEUBLEMBNTS, d’OTTAWA.GIBSON, FILS ET WARNOCK,J. P. MURPHY,

,1511 rue Rideau
MANUFACTURIERS DK

2 septembre 1879. lan.
* cuit Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am- tblements dë R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOCXUBRSD 148x0» Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoèt 1879.

Ottawa, 9 mai 1879. pour le commerce de gros.
blissement de la vallée$7.00 LA DOUZAINE.

140 doz. de Haches,

»! Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nés biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fouéneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières m 
pays. Nous ne bous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

-PCotel * Lome.”
Pension de première çlasse à des

FEES MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
i cigares de choix

ïï, Rua Voiïk, Ottawa!

Me. F. X. GROULX.

i

If f Chemin de fer Canadien du 
Paeiflque

Soumissions pour matériel, roulant

r. i VALEURS.

; i lanm /^VN DEMANDE des soumissions pour la 
Y/ fourniture du matériel roulant, qui doit 

ré sur la ligné du chemin de

IX

IIOTEL DU €AMM.GIBSON, FILS kt WARNOGK, 
Coin des rues Bank et Queen.être Mi 

Pacifique, dans le coûts quatre années 
s devront s’en-

H FABRIQUÉES1 AVEC
deemm,

.■m^aern-r-a-re:

ipip-

ni tuU Hotel Johnson, ^7^^=
50, RUÉ YORK 30 locomotives

JOHN JOHNSON, proprietaire.

E. PETIT,
BljootlerètHofléger

,8 At
it g

M16 wagons de première classe, ou wagons- 
fff, selon que pourra l’exiger le département. 

20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po.Ae et wagons Aimoirs. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

■ m k • m 2 charrues pour le déblayage de la voie.Les Bains Turcs. 2 charmes fnei«
-r i r.- . 7 ï-e 2 charmes en saillie.

O EUE ALBERT. 40 wagons d’équipe.
Pour Dames Itemntes kil, î >T i H4 hi = Le tout devra être manufacturé dans la
Po^vi^r,.™:.:_,(,.... t » p.m. isrsE
HtirMossléUT»,^ 7àm«.m. *
K ................... .. ............... - Itflpm. Rq s’adressant au bureau de l'Ingénieur

»- «SS»6
1 MR* rav,. . lu. g^.g°D1' '« 1*—d«

50 Le meilleur Acier de Flrlh,II
HMO 25 ans d’expérience dans tes meilleures 

maisons des principales capitales du monde.Logements magnifiques et prix peu élèves,
Ottawa, 31 juillet 1879.50 IlÆ M. PETIT désire annoncer qu’il a 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie «ut magasin très coin-iEflWF.rt-

KO —
I 100 !i

18 YtvVEXCELLENTES situs tous LES RAPPORTSi No 18, RUE RIDEAU,
COU^BU PqNTPUSjSAPfORA . 

N.B.—M! f*ETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien -voulu l’honorer de leur pairo 
nage et Mr souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

i Vf>lAHA' LAPIERRB à REMON, 
VJ VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Si arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN, Ü'OARA,
HORACE LAPIERRB,

EDWARD F. «UmOH

Cet Hôl » est te rendes-vous des Marobanos et des hommes de profession 
Bonne table, nonnes chambres, Bureau dé Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1.60 A $2.50 PAS JOUR.

AIME BBLIVEAÜ,
Propriitatrr

|. ... ».f 4*. »■ > L •
été

mam & CIE.Mort. CkwnpMy. M»

* «
dk

Ottawa, 13 Août 1879. lan.

ÜWSBttCT: i:x: XTTALKBR A McINTYRK, Avocts, Man. 
Vf dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. VM-vis le 
Russell House, i , , :
W; H. WALKER, | À P MclNTYRE. 

Ottawa,-16 t)Ar. 1878; i: ;

Par ordre,
N.Bf—On invite spécialement nos amis et hommes d’afiklres des Etats-Unis 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classé et des prix modérés.
*«. Lés voitures de l’hôtel sont aux Station» des chemins de ter de la ville, atert 

qu’audébaroadère des bateaux à tapeur.
«mai 1879.

MOSGRuVE rr PE 
taires, eter^ etc.

F. BRAUN 
Secrétaire.

Russell House. Ottawa, au dessus du magasin 
Ipg^Arge^*4 prêter sur propriétés ♦onoièree.

Déj>artement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
MÎT. 1
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